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XXXV"" ANNÉE _" L. LAUSANNE

13 mai 189».

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SUR L'ENSEIGNEMENT DES MATHEMATIQUES
ÉLÉMENTAIRES

/Suite.!

L-r- ]ie-,.,-éil'-s ]".'ilaiiopi<|i;e-s s mt r rni lientment variables -uivant
les classes — Rien toutefois tic peut suppl.Yi' IV moi rallument oral
spontane. 11 faut, en outr«. que truquern ;.; ées élèves eux-mêmes,

j, four rt« rCle, prâaimfont des dâmoMhiiîunj m '-lierchenl
«les solutions, autrement que la plume .'. la m.ti:i

• Il serait indispensable il'iiitriuluiiv iliii-, l'enseignement oral
<Ieu\ .-. .u tûmes, savoir des lf.-pri- d'intivdn tion et de révision, les
première- un-, ni[il:.'> pa: I- jiiY.fi---.-ur. et les autres par les élevés

¦ Eu r&enaê, r-iir.-ipii.-ni"iii iL.it ."lre ans>i [mu dogrnatîf[iie
que possible, mai? f.jnti.'-n-nient philosophique. Cette conciliation
de la sim|.lirit.'* dans la forme aTec la profondeur des idées constitue

Fane des qualités de fart .li:'!icil- .].¦ I'-ns'.-ij.'ne ment
¦ Lca întioduc-liiuirr. peuv-nt aider dans une tris large mesure y

suppléer à celte, quirlité mailresse. el contribuer même ii la faire
aoquérir. »

L'auteur al'irdc ici l'exanien des systèmes employés pour con¬

tes » est en soi excellent lorsqu'il est bien
i.-able avec de jeunes élevés ei présente d'as-
[ue l'on pourrait eomblêi en partie, par l'uti-
>ns livres.



L:-es comme formellement
mathématique. — • Cette

»t de nature à solliciter
raisonnement, et c'est jus-

Sans doute, l'idée e-l lionne, mais parait peu prat.iraidc che/
neu - - ¦ ¦ ¦ [>arfé..is nonii.rrusi », et le total d heures trop
„Tacd ijii'..ii iin|.os.» a l'instituteur. — llans bien dos cas. pour
mauvais qu'il esl. l'emploi du cahier dicté s'impose encore dans
la pénurie où l'on est des manuels cou\er.a!>Ies el accessibles aux

M. Laisnitl critique non ni nuis ¦, i\ eine ni i emploi de ces manuels
nié r h ocres qui, adoptes [.our eine classe. Iinis-eut parfaire le fonds
meme de | ensei^nemenl distribue en hanches, et réduisant au
rôle d'un comti'.entateur celui du professeur chargé d ailrmnisti'er
cette classe.

Sans repousser absolument l'usage du livre scolaire. Tailleur
voudrait qu on en usât le moins possible dans ies classes inférieures

où renseippiemerit doit être civpu:. familier, provoquer
incessamment 1 esprit. — Il est antipetélagotique de voir ici régner le
manuel d:.. façon presque souveraine -- Dans les classes moyennes
el supérieures, nous avpns vu que les choses se présentent
autrement; le Iure uni au\ tirte^ .u au cour-: est appelé à rendre de

En terminant s-»s vu.-- générales sur i nsci^ueitirml tlonl les
extraits précédents auront donné peut-être une idée asse-c précise,
M. luisant s.- livre au.v réllexi. us suivantes qui me paraissent
trop juste- pour n'être pan relevées e

« Dans quelques classes ou se trouvent des commençants, on a
imagine d introduire des leçons de mathématiques it raison rie
deux, quelqui low urne d'une par semaine. — Léo pareil procédé
est tout à fait irrationnel et représente simplement du temps perdu.
— (é.iinirieiil veut-on que l'eriliiiil reçoive et conserve 1 empreinte
de '¦•¦- n .lions nouvelles J I.a ...r.tinuitê esl l'un des fadeurs néces-



ce premier en-e nementsnus une forme décourageante et fatalement

stérile. "
Il est impo-sihip de mieux dire après »pr1". jv ¦ mieux pense.

— L'application ,\- <¦-- •¦,.:„ é'i-i .n- j i::..'.-. :i:e teciieznoiis.
non pas tant en ce qui CeDCCUM le premier à^e qui. en ai'itliiïretr-
que, a sa part, suffi-ante lu ée- t.q I .lui .1 oit -lisp -se l'hoiiiire.
mai- plut,, t en ce qui touche I ens-d pu-.-m eut secondaire de.- jeunes
filles.—Cette discipline a pris depoi-. une i-onple d'années une
extension consnlérable-.' Les c.ol-- -eroudaires, le-, eollèi,'es ont
augmenté le nombre de leurs cla-se? de Mes; dem -yrnria.scs ont
été crées pour elles cm ries diplômes leur sont conférés en vue de
l'enseignement et Je 1 j.imirp-ibir.li ui\
Conséqe.cmmenl il a fallu :ntr éclaire aux pi-rprinrim--- 1 - l ons
mathématiques ncce.ssair »-. \ .eela rien de mieux el, il était dilli
elle de ne rien faire en ce sens, mats qu a-t-on fait'-' On a timidement,

in-d-ilnr dans la dernière ruinée d études (lu-I'i ans) de levers
.dement» d'algèbre et do géométrie, a raison .1 une petite heure par
semaine1 Que prétend-in donc obtenir luv d'aussi m 1e-érables

moyens et n apparaît-il pas a foui esprit un neu \ersê dans la main
e | u» irnuiy aura il v'i.lri u id nue: a eliminpi de» programmes

ces sciences que de le- passei ainsi par dessous jambe. L'heure
d'elndes ainsi liguée aurait | i être consacrée it des revis.ons
d arithmétique élémentaire et ée proht a e'it. [.a- été moindre, en
meine temps qu on aurait compte a i plaei d elude^ une l.einiure
de moins. — car c'est bien de

" lemtur ¦ qu il doit ''^t ici, et il
semble qu on perde entièrement de vue les exigences philosophiques

de l'enseignement secondaire A quoi peuvent, en effet, servir
dans ce domaine special des mathématique- le- clartés de

tout ii dont [Pille éVlolièie 4> Au poi ni. de vue pratique. ;'i ii. i »-u-
rement, réduite-' a un tel degré de d.lution : A contribuer au dêve-
Irippemenl intellectuel alors" l'as davanlaep. et pour la mèine m sort
qui empêche daller au tond de» choses et ne laisse dans l'esprit
que des traces fugitives bientôt effacées.

IA I .DÉRAI.K KT LECOLE PH1MAIRE

.niiscii l.'-.l tili ee. n ter n.m- .' unie ..¦¦- -ri .- 'iieLa. récente lécision i
demies ii 1 école firui aire iii enc.p-'O n présenter nu -,

eue* considéra lions -ur cette ..rneston.
C'est en 1811.1 ipie le l'éouseil nation al ndo[iUut lu m.

nu subien tion u eine ut le I •r..,o!»r pri i.ure. par la Conféd
atténue la _-,rlee (le celte .Irrisrri.i en y ajoutant nu .u
des siiliuriiliini-. ne j-iueul allouées nie si l'élut des li
tait.

.s fédérales le permet-
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Le co n sei II er iVd.-ml Si-Lenk un up-iliiuc nun .ai [iCriij.le • onhil -i no-reine ni
luire |iassei: ..-éiuis la r -alite in resjluleni d.i Cnilsed nnlioual el .'lalnira un projet
de loi juc la matière, qui f.el i emian-ineu! d.-eulê. Cehu-ci avait obtenu 1

approbation dn Conseil ti'dcriil leri pi-- un ;:t.,iu,.l de ii.'e ùe I eejle :.op.ul..r.'e attisa-,
S.-..1 tutenr ni-n-irel .!-¦ h .,-!¦'- :„ Inin-- ¦: r,, vu-,-- I un .ieeid.'-nl Hennis lors ee
t., '-i-: | .1 -I- r -e|.i ,lr. n- ri,..r,'.- '',,»*, ¦ I ii- le» es Ions e.»

pavant ps-s'in.[."*r .le plu- l-.lir I» »eT.ti.-» |...1ir i. ur-.".les. dnrl dans le-

de lu sollicitude fel'

: se résumer en ceci : « Atten-
ir viendra, : nous avons acluel
m attendent leur solution, el
¦niribulion pour l'application

¦1mail des leuipêles

itentiaie.ut la parole
•ii-eil des Etals, qui



CHRONIQUE SCOLAIRE

Congres scolaire suisse. Le • ouvres de» instituteur- suisses ;

lu ¦ i ; i.tiil: n.e a micer-air? rie In iTention .1« In Sncnd''' -uisse .les u

¦e réunira a Heine le» '.) et In '»clriiire prochain.
Conférence des directeurs de l'Instruction publique rt Zurich. —

Depuis Lruis ou q.i.itre ans, les d recteur» .':e 1 in-trncli'.'ii publique des divers
.raillons se réunissent periodiqueiiirril e : imi'ere ce -V I unipne. la convocation
mat prmr luit I étuile île la que-,1. rin tonjniir» ]-miaut, .le« -iil-..|i nin-i de la
i .¦iiu".i."T!ili"]i P [ .'.'(.le prima re l'iu- ,|',iiitr.'- ..lin ;- ..lit tiv.' l'ait.- il le- chefs
de liftiêpai'leeii.etil. r elle amie, la réinii-i. .'il i."i .i /.ure-1 le' avril, -ous lu

ulence de it (jroh Les repue' s eanl-ni- Tri. Si*(it\ tz. Lucerne,
Frilx.ur-' iiiiiu.iuaiHUt s-u » ,i l.q.i.l.
-r-n - apj,r.,V nu -,-:'¦ „-,:i Jri'ih.'r- | r -.¦-.Plu^rali",,». U a

teed,' Çi'ui..'.» jf ".i.'ojia ' l-iuai'A'
¦ ;

"'un. ''

cet le jruljlii.-alio. r't ipi un ci' dit .le 251)1) fr. li'i
Ici tes le -elle ¦¦ i. n --ion en par n- nie r ]e.our I-

par le d parée nenl fêle al •!¦¦ Iiie-'rienr A rntunimit-"'. .-It
see n une notion lirecte Je In ouiiiiisd.iTï •éd'-rale daus les
le- irpniiijsirs Ciin|.ii,,in\ I ¦:'¦.: i. -- :

¦¦"riL-rniiiiin- de ces examens, la .'.-..'rapin.. -"it ¦. n-ider-'e
spec nie le projet de la oui iSMoii X>iim\<- ,\u\ ...usis.» .-.

eu ,-,-iii.-|-.in:ii'- jiollli [lie n.. ¦¦ a :

plivsniue el ijTii u -,. pour- l.u aucun nrtiinieul [«¦ -i:'!. u'-
-euv (..'idée il'assi inler le pio^rarriii. .1- i nutnril- p.ur
v :¦ niiairrr à celui d- la malur le

Quant a la valeur c.. ,paré: ..les d m.tscs al i t.- :n;ilv,-i
cur' matin '.e reale e! maturité, scrcntii'e.-ue la discussion a
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obligatoires : cependant tont le monde e-t d':
à cote de cette maturité qu'on peut appeler
avec lutin obligatoire et élan- laquelle le grc..
1 .iiikI.u; Enfin, il existe des parli-ans d'une
dunt ie grec el le latin seraienl esclus. et qi
deu.i untres, conduire en iii~l(*iiie,

I.a pi'uijianie i.C'iifer'er'.'e ¦¦-¦ - c
Chef du. département de riu-lru..-lji..ii j.ubliqii
comas se uoiii|«.a< d. M. Kerser. |.r'.iden..

Instriicliou pubhriue du canton de Berne -f
de rinstruction publique du i-jid-.n .le Ceaè

I1EKÈVE. — Le sym|)at).i.|iie *Kf-jttiM l
hliqne. H. Hé-rtrr-l ijtiit:r-r.»i ¦ r i

aux fonctions le maître de latin, .le frtr. cl
t loti classique du Gymnase. I.i.-eiiei.' ¦ - ¦" " tr ¦
de; tniules éludes, il a désiré, pjnlrtt que lie
prendre ta placé dans l'eonMMCfMt Li-ilej

actif, et dont .-.n attend

- Le Conseil d Etal

Seinpu:-.e:ti cl Emile \
Luge e Tlion.as a Vei
d anciens ele1:es de la se

— Api'Irs 37 ans île !>¦

d.i-ecl on le I Feule-ci-f

[.ar - Pr.ns. I d'Etal, aus
rmrat de M. lîérard Helle
»ti.---il e-t un homme jeune.

'redepreuie aux fonctions
Vberl DîitiO s. Alexandre

-t Bercer à Plan-les-Ountes

ses nouvelles

l'issue duquel

• intellecluels de n

ïe't'c
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ques e c'est lui qui en lMM> au l.riind i onseil. a cl- le rippurt-nr de la loi qui
resnl :-.ct milemc-iii :i Pre m-trace ici: çabb. [ue II a élé l'un -.les r onduleurs el
déplu» l'i-nrer-s sonl.oris Ir- !,; ».üttioii reale du Cruunase si ii,.-'is ajout-. » |iie M
Ber Iran.] e : m liomnee niunelile a la Jais lern e et ¦ I ml. en c-uip'.-eiidra
combien les ami» du eollece se réjouissent, de sa nomination. K

VAUD. — Nécrologie, A. Delesseet. USmlèni tt, malgré la ploie.
une feu e iPn.j. :ie,.-iuijr,:p:iïrLl a elirrpcn r-:-- ur- -v-elleiii 'loyerr Aihf^n
Délasser!. instituteur a Vuifler:vle-ljli,ile«i, déri'ilé il Vife ie M ans.

Dans fa salle d'école, ou notre collé^u. nul n- i-:ri-- ptn.Unl .le rinmhr uses
années. M Bieten pasteur a relit, ee. qu d ; avût debM.uet.l*__raud uns elle
carrière tonte ..le- travail et Pc r le vouement.

Puis te irortepe pre.-,ié -te nombreuse- 'i- .nue-, .•ouiprenant le- ¦ des
écoles M r.ri'al .tel.-en': na lieenu'leiiie - - I u-lrnilii.u p.nhli.rne la >- lété
Je cliani. done le .ieti.mi '-if.it le directeur .nié. I..m les cil. .jeu- dn vi d ¦¦-.-:¦¦ I ..le

i;ouliteux collègues se rendil an Ciinetién».
Sur la tombe

'
M Meyer in-.il Icir I é c t ia -Peiét. pedapocuin-' vrin

doise. d'il - nue vdiraire aMoi'ut -n n retrar la cie du défunt.
Apres quelque» niC'ê-il arlien .le s.ui jrésidert b. Mji.ieié ce cl ant e'i'dui'ait

celte tr-t:e- ceréiiuinie par levé. I r 11 henn rlmtir: i Sur la tombe d un

— E. Rod. Jeudi 20 avril, un n.iiuL.n-m ¦ ii". ; ¦¦ .-iq.,_. t »a .11 ré
rieu ier ire !/"<¦ p Rl);[_ mS|iln r ,<¦•¦. i. tj. irret, m. .Vdre coIK^éb a succombé i une
pneu lue u - âpre; ..[iieipie- lit .t'- !¦¦ malade. Ed.' meurt à ïï ans • ¦" tais— d'una-
nenie; rr-i'et; irui; la |ie:ili h). „I te pi el! a I-sse ie a e- le p n- .te.-»:- Jévone-

Oipl'.ebtie de juin ne heure el p. m née sor. enfance et sa : • ¦ 1111. ¦ s- e- furent triste-
elle q .itee ia ci; an moment ¦'; I avenir c..n i.euea:l,t I.: -ciinr.: al.a.r fumant
une somr cadette u qui eue -ervad de mère.

La Soc'êfH p-l,:u,Cr.ii.|ie ».au Icisi

LAUSAXXE. — L'allemand au* écoles primaires. La Municipal le dénia

née au Pin s-il conemir il I èlre nnlr.i-isee a cr-er un Iroi-ienie [niste de rua tr-'
d allerréi' i aux école- primaires.
- éLe traitement .lu u niveau maitre -¦ ra ii\é dan- I- - même- limites |u-:e pour
;-- .villeroié» »dit liiliii l'r 's pour "h, lieuics i J -.onj par -eiiiï.me avec aitc-
nien'.alion .le l'in franc- par éi années de -en ee ji.-.s.p au :na\ ennui d; éilHili l'é»

— Scciéi.e eenrgcl i;rue rl e.liecmci -»r. -'-.r ¦'¦ .-.i-- ie tu ::¦;:: -

si.rri.eii --7 mm 18:19 -j i ';, heure- lialimenl. de 11. rn.ui chretienre Lausanne
Le sujet principal à 1 ordre du jour ésl le suçant: Les hus's lie lu p-.'P'r../"., -

JUBA BERNOIS. — Synode du cercle des Francoes-Montagnes. Lne
Iretila n; d ni-titiiieia-s et d 1:1stilv.tr tes cuit uri- recirt .1 la l'êuiiicui -_-¦ n.."jule In ¦

inestrielle tp.ii a et; Irai le dei'iuer sar'iedi ne mais n Samuebincr SI Courbât
'""""¦u président a jirrs possessuein du s.epe en reieercbnii son j:.r--.lë.:e--

se-rr M Freinai seat pour le» services rendus Puis il a ann.iiice que M. Farine
-ai.-cer.tartl pas é.-s ftraOIÎOnS rie s'ecrêta re-caissur. il fallait le remplacer.

M l..h. Caltui inslituicuf ans Horlalc; a élé nommé à
La lecture du jirol. :¦..-¦..Ir- .1 amené 11:1e j.etitc iliseussioneiu sujet d un travail pre

ente par M Poupon an dernier seiiodc -ar ta créjhun .1 un journal pour ta So-
lete benio se Le rapporteur u avant pu f.ssts!er a cette -ennee. a vu ses concluons

rejet ."res et ii demande que I ...n retienne sur 1 un eu l'autre point de vue
îal compris. Il demande eue Le i.,:.mil.- central envoie a tons les sociétaires des
irculatr;s ou bulletins chaque fois eu il a lenu une srance ou qu'une assemblée
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n I ledi'o t d élrs renseipcs cx.ic-
u des eîpb'.'iii ons fonniies par M

l'oupei M Frount jreal est .1 a.-cor I de reeenna lre pie. cette thèse avait "a raison
d'être et l'assemblée vole -a san.-lirui au protocole.

On passe à. la leçon dr ompo-il..™ Ir, née par M Y- -ard a île- él. ve- du de-

S supérieur. I.r- Conferencier a choisi eeir narrain-in qu i r: racontée el ensuite
reproduire bâbilenierr. Tiar lu in. t!,r- ie socratique |.e plan a été! trnuvé. en

laissant In eins ii'uiuie pcrl de ernvai: L 1 ¦ levé rrum'oi'inéiucre aux principes jié-
1 ai: cm ques ra:ionn;b b:eé' le siije: a 'M b eu traité, v.us cette l'oniee. il y a nn
ecne'l a cv ter i-'est celui ¦!• la jir,.rlucli. de Iravan-i -embl di e» re fermant les
iiii""--es lou nui res Or on doit arriver a fa re produire .¦, rtw ;ne .'I'i.. re. travail

:\l Marcr înstieuteru' i. Honlb.iK'iii eiujic"c!ié 1 .- ia seul«-. ,1 ellï'Oé
un rappni't ér-rii sur les cours cninee! in nlarr-s. Il •

leeu ..-ririn.iun rie le répéter — q 1- p n- .--; t r"i trois quarts des
eumiaissances acquises a leur s i raison que les prn-
arainmes sent irup chaue- -1 p maîtres se donnent
pour garnir une lèle de s lu jues. ele. est dépens-;'-:- a peu

porteur montre alors 1 utilil.- .!•¦

tenir de jour et non-dans la sou et des d
s-iuveeir; après la sortie.

Le Comité synodal prop..-- -
bres du synode. Après un échau de mettre i l'élude
deu.\ chants dans chaque réunit. n -t la .lirrction en Ht coul.ce i M. Fromaigeat.

A. P.

UIBLIOGRAI'UIL
La librairie Stai-duiohr, i G« levé, viculil- '»re paraître un petit manuel des-

li né i rendre de rèefc. wrvïw à d'jmeuta.ie. Il sacif d une
Carttjr,ii'ii)e scolaire, fiai'

L. Gilliéron. Lautïur venait ,1.

on-jaelaaiiiiKtti
travail. preimère (laclie dnn

lieber à latlediou de
sa famille et dt -er, amis, eu më ne temps qu'elle pri vail uo

¦avauï manuels. Nulmaire o un son lein dévoue et d un zélé clian.pioi
;i îsiiiot'e en »:- Uo t la f art iinr .u'faié.e prise par (jibierc
branche d Enseignement dont la valeur | raii.pic et educat.v
corollaire indi>peirsable de 1 eus i. de la jieométi'ie et d'une
foule de leçons de choses. C est iulaliqable directeur
des cours uoruiaui de (ienève ei i IHHliel mi et do i, l'an dernier, clier-
chai t a aiguiller 1 enseignement

nus ses idées en piàticue dans 1 rjpUSi ule : - ¦ - - au.* lecteurs de celle

Celui-ci réliiile par quel.jr: r» ..¦,.;>-:
ees imiti.e-ies ure ruer.:: s puis il doii:-e
:. u ;.-.¦>- I; o lace et ce inouhge d

Nous pensons doue eue nos col lè^ne» seront bien a:»e»de jios»eder cèpe lit vade-
-cum du travail manuel el ¦¦"-!."¦ mc-n la ne el qu ils lu: acciritcront une jilace dans
rr bibliothèque scolaire. A. S.



PARTIE PRATIQUE

RÉCITATION

Degré supérieur.
CJET. L'année dernière à pareille e po pie

is étudié erisenilile une .Juinnaiile jin.'-Sié dans laquelle le prinlouip- e'tar
é -ans les tra l- J un un i nie. toujours: uip. ni frais et hsu. s

leriant dans 1rs pri'-s pour v -eru.T pn-n-i-r— -¦: ; iquerede- Qui ~<.

«il, i

Le Printemps.
Mars qu. rd. maigre les a

N.illl'll'-; seinen! lorsque ;,.,

Il i-epa.sL des celleret.es
Ele sele desbouto. s d'or

Loi descend au jardin déserl.
l't lacé dos boulons -le rose
flans leur corset dé velours ¦..

Et les violelles ai

11. I.t:i

e posant d.-s solf'-ce-
rb-s il siffle a mi-voix.

s les perce-neiges

Pin- lorsque sa besoinie est taite
El que sou regne va finir.
Au seii il d avril muni ant bl tête.
Il dit: «Printemps lu peuv venir

rw-'oi'HlL.r; (lAUTihH

- Le printemps — De quel n
tle saison? — Du mot renom

1 Quel est le litre de cette poé

je servi tout a I heure pour de-i.ner celte
pleinic-r abord pi est-ce qui '.eus trappe dans c il.» première Str..plie si cous la

comparez aun autmsJ — Fl.e n a pie deux vers. — Ln effet les auteurs de voire
livre en ont retrancl é tes ie \ premières I.plies. Cepeii.p.inl celte strophe, quoique

tronquée, sufllt pour ntrn luire le |ierson .aire qui va nous occuper, le mois
Je Marspersonnilie En ell'ét. c-c-El. période de I mr.-'e jeu laut laquelle s'.'dabort
la sève, y devient un personme:é feudi' et rlisrrel qui se nt des averses, qui
travaille ferme en dépit .'.es neir.res el de; jnliouléés et cm e-t le précurseur de
Monsieur Printemps

"ar cette fête le i r-- rre-i ..r Mai's ]. l'-pa:-.-
en secrel les ai

Quelle est la partie
du pourtour. — Q
milieu de la fleur

e bonhomme Mars



— Oui. dans un liuiiton .i.

4. Décidément Mars e-

rettes .d ciselé des liouti..-
pr.jfejséur de musique e

lahoilient dreiis ses sdlo
les li.diCiiees perec-iierre •.

5. Ou nous Iran-poree
pintéet. auprès d'une sourc
s. n Représentons-:;..!!» n
dans te. pra.i' es Dans i

ses dégantes clochettes a

jours - .r le quivive inteiTOiiieiei
a la source I u p de A quoi sor I

i-'i'eloes Jarge.nl — Oui. a de pet
ciiciiee ei [ii'il attacbi

ikiis lés I.outpéoiis e: ée

bon Ions ijne le mois de m

les p( laie, repl es. serrés U

s épanouir A
e velours vert

:. Len

ie promener st
me. sous le-dais de verdure que
a cbévrefenilles et les houblon: ej

rie faire ecl

Le ret-n
a préparer le j roi

n prnpre à faire n

il dit à -on -u,:ce»>etir

e faire mûrir la fraise
t o i f.eh i qui r.'.,e|e le

vie. Et ie printemps n oPi ;¦ ¦ -

des semailles De la nuiiiier-
n jiartie la moisson fntnre. L'instrirtint
e une semence hénir dont vous i-'cnlterez
mise et lahoriense penl seule préparer une
; con traire ri est que trop vrai e Jeuno-se parer



A l'hirondelle '
Toi qui pieux monter s..Ida re Toi qui pars au declm des roses,
Au ciel, sans iirav.r le; sommets. Kl reviens au nid pri nia mer,

terre l-'idcle .un rlerii meilleures Llro»e»
imais L'indépendance el le foyer

Toi qui. sans te pencher au fleuve Comme lu non finie s'élève,
Ou nous ne pui-ons quà genoux Et tout à coup rase le sol,
Peuv a'ler beute avarP qu I pleuve K.l suit a-ecc .'aile du rêve
An nuane trop haut pour nous Les tteaux meiui'.lre- ..le Ion vol :

S il lui faut aussi des voyages.
Il lui faut son nul chaque jour :
Elle a tes deux besoins sauvages :
I-ibre ne. immuable amour.

L'abeille diligente, la iouin i biijoneu»e. ie i.'.ipnb.u ..Ver le éianiielon étourdi.
la mouche 1:1 pr.u-lmié la puce un. :n uoile. le i.-.-.u-ui uisupp e'tabie lu gracieuse
hbeéiule le ciralie dore la unirèi hère i,..',ajeus- suit des lusectes.

ExEFtcict:- d stiu.çi.er les noms rr: le- qtiahliealils pn.s mettre au pluriel.

Le verger.
Le verger e»t un terrain phmïe ;1 arbre- l'r- tiers it est ordina renient -iLu*;

près de la niai-e-ir II est sotivenl enttuir d'une baie d il a mur ou d nue pal s-ade
On y trouve des :i::ur,---i'; ee- c.rris-.er- des j.ocinuer» des p..»ir ers el des nc»er-

CÜajue année il faut net levé:- le- arhi".-s coupe: ;::- bran I es s ...lie- et les branches

inutiles entêter le ni el la nei .sse Les fruits lu i-emer s re ni à la
nourriture de I homme ¦ r..n eu tut de la marmelade de- eouliliues des gàieauy. du

Degré intermédiare.
Solidarité des hirondelles.

Il y a entre les tu ou nielle» u:. vif seiiiiuieiii .'. : » Lia née elle »e portent

inachevé s eetoule sorl uar elénuil de ijlie»iiui lu rei'p.ei emploie suit j.r.ree pilles

niai'ons trop jire-sés. n ont pas eu la patien e de la -ser -ereher une assise
avant d'en plm.-er une antre, soil j

¦ t eiï ai:Ire n ol f Vin nouvelle du sinistre
voisins el vni.me-aeeiuneiit e.ni-.,-.;¦¦:¦! s af:l:_-.o e|. |,-m- prêter ,-is»isliiT»,:e pour
retour Tons s, mettent a I euvre apportant mort ier le preniiri' chotv pailles
t plumes, avec un lei entrain eu eu deux l'ois vingt-quatre
efail. Livre à -os seule f-jrces le couple éprouve auiair mis ta quin/ae »

égarer l-i- désaslre. IL«s Auxiliaires.) J.-H. Faiie

L'engoulevent.
L engouifrvmil a le liée court 1res huvé à la base itemejureu eut oioerl. ei en-

dmt à i intéiréitr d mie épaisse salue i'daiit-: pom euiduei- les niseetes Sa Inille
e?t celle de la grive Son plumage est lécer iloux el nuance de ^rts el de brun

' Voir la le-ou - L'hirondelle » X" lfl.
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ses veux sont gros et saillants, lié- sensibles a éa lumière. : te

Iure du bec »oui h-.'-r isses de longues scees rai os r s j leds s;

pendant propres a la marche.
léi ne prend son essor el ne se met eu cirasse que loi-que le

-e ceue lier 11 vole avec ée bec ouvert r.ius loule sou an::.. ¦

- eine.uetfr-;. ihr-le .'.is,c-r produel il un tioin-ijunueiuent sourd
11 progresse i oiseau pcrail e le

' T>e éà sr r d engoulc. : iXfs n ha

Degré supérieur.
Leo coiiuinelles.

•r.iitelies forment une famille des coléoptères

,ui1t5, sévertuent à nous
oioide la tête est court
rei-s au rlcvaiil de- ^eu\ ¦

tache- noires, arrondi ¦-> I
neuf. — Ijorsqu on loeirl

' ï temps qui; Ir

Leurs roui» vulgaires
.111' "¦oriibnie e: comme
tes qui en satisfaisant h

-r helllisplléri [lie ou se

L-han'és Peu très p>eu c
i cobrate des ai-nui- pan

Hang», forets dés montas

me, de -oite que 1 liuuu
cendre, qu il n'y trou'.àl

Eni'i.ievnois — 1. Laufe ré,,
cette vie ne disparaît pa.» ab*dnn
loi tisse m en t. 2. Qii.l Ml le u

ji'un.rl du verbe cherchr*? r — il

c des champs.
o elle au enTPciu;.- per é

n'a dêsliei ¦¦ nui pav- nul sil
e pill aller uulle part, st haut
laiil de joie el de cuiisoînhou.

¦tient. -¦ 3. Clmnei tu jiarties de boi« .ont plus clairsemé
i Même- les suininets e\jiliqner à n» propt

variabilité du mul wr.Piit — 6. Tribu ailé-. our désigner les oi'
unrliculiers a la région comme on .lit Ir t irent einnlumér. ele
¦eus uèuëral. — "f. Origine et sens du uei! il,shpr/!.') — S. Remarquer
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pays, nul site, nui!« pari — H Pourquoi : I ho unie ne p-'il aller, et plus loin
<ju'il u v tt triiKtil '' — il ."M It'iitt inuti.it t. luis 'li- ri'inf' p fern,»s ce s-tyi-:- on p.e.

hardies quoirp.r eléjantes assez trépueiues .'rez ihirelul vi:.t a ce propos é

¦slvré ingirial du morceau f.« /... n.iii Dnjin.z ¦¦! Ilo.ijoiir. p. da.
H. GilLLOZ.

COMrOBtTION
Degré intermédiaire

La. haie d'épines.
l"LAH, — La

cette baie
prendre a
[ne chose

e;;:ie. 1.

...il d~ir
i il aie i

'-.I utile

a est bfess '(¦ par .¦ - ¦

te Le lendemain ¦ ¦

lame laissée par - - • - :

riF.vi:i.on»iLMiLN-T.

Lina habitait laça
.qu'elle suivait, passai

npagne. Tons les matins elle a
dans un champ entouré d'une

it en sang, bina

' Pmsse:-lu un

fror peau le moutons cire précédait li
la haie, et laissa eut aux e|.iues qiel

de petits réseaux i renl pre f-

Développement. —Dans le couranl du t
ven: par petites troupes ou même par c. ¦':;
tement a hàlii ou a rebâtir leur- nids. El I-
iiiibibent d'un peu de salive visqueuse, atii
Au moven. de Diurnes, elles se prcpareni -. i

Les hirondelles oui le. coiqis allong."', h

fourchue, le bec largement fendu, bs jaml
Lingue chez ui.iu.» deux espèces, les hh-ond-
fenêtre. On les distingue facilement les une

i des nids — â Leur des-

;- lui'ondelles ont d s jambes -n ...nurles que lu inarclie leur est 1res

eroiitre. leur vol r-1 très rapide ei très soutenu. Lllen sont jea'esque c

ni dans l'air, happaul su passace une ¦¦lionne ¦juisiiilté d msecle» al
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E.les anitent a vivre en. soi etc on trouve seuveut sous le même avant toit.
un grand nombre- de- mils il h rou lei es Elles se portent volontiers assistance
en pnrlicuher laus la reco rs ru.:: on des nids.

fêliez tes oiseaux il v n une ntïecliou profunde entre les meuebres ri une même
faim Ile Les paren: s nu.ci treue une cru. i de »...ilicitu..:-; rlnus educat on de leurs
petits.

Les h.rondelles sont les a".ies du cultualeur qui les accueille avec bienveillance
Ma hcuréuse:.i,.-;[:t, I

y u dans certaines ..-.>n.r.'-e» de? cens -aus neuron -nus
né'.riligeiict qui ibtruiseeO .-lia [ne aime,» des m lîiers ce ces pain res oiseaux. .N'i¬

mitons jias ces gens-la ma.s protégeons les chères h ronde les Jorsqn elles
reviennent avec te pr nteinp.s soveus tneur-us. dé es rtr-evotr et de leur prêter,
dans nos mn so s la jr aire qu elle, virulent I. .ci ehois-.r H. J.iro\.

H1STÜIIIE
L'homme des Jiois. (Saite.)

I .btenir de» éclals tranchants.
;¦ peaiis. el des fragments j>,.un
ces outils el 'es armes étaient

n loup ii.ipmeii: ellile -

ne .-...".ilie dé sang y ert



Ayant re ramm: i| s 1 extrémité de soi bàto ¦ ill'Js lli -»n plus
le coup avait de force nagine, bientôt de ti ,1.

1 e
ée corne at lui donner un ir fi se 1 ah..:J Je

l'attacher a ¦•¦ des ¦ 1 issi de

dans des tondons d'an x. dans des lioyaux Puis 1 s essaie ; deeoiq er
des lanière l peiui des animaux un d

tels lien n.ii'r.i: 1,.c-il leiP, hreuse et cej endant l'honnie des
.e.»-éo. l Tu tirer ti grand parti. '

Hais pOlU .ich; r
tique, il fallail s approi-he
Pjlljours fier de ' bén eoilt ...a» c était ;.uijor:rs .längeren v A i aidé de se- tou team
de silex .1 ,.i.fifii,i.-,iif son bâton el le étaiisloiiuc mu- e:i .ooio. Ma.s le tiois s é-

uieussaiit très vite il I arme d :i e pointe de corne dos ou ri un éclal de silex.
él remarque bientôt que sa hache mas-ive et leurde ecerstilue jrar »on jioi ls même
ur. excellent assnnirnoir ma - quelle ne pee.t pas jeeiielror aus»i lacilemeul in
ans. profoni lernen t dans ie corps de» -'rai ..is aiim ,ui\ qi:-: les oijels plus minces

eu plus io .c; e" aigu- Les plus v,.-, hm mieux fixes a un for: manche, lui lo lient
fa l'utce qui lui [lerinetîra d atoiju-r ie »ro- l tue: en se tenant a di-iance : les
éclats de plus petites dînions ion. sérient a t'a redesj i'«!,it-: rue te has-ein peut
lancer .1 lisser loin t.l qu; en ¦teuicuiaiit Ians la plaie l'ont .1 » blessure; ex-.rè-
inement ..raugeréuses n ortelies même le- que tes nom eiles ami, s pei'daeee't en
poids -lies le gapuaieni eu poio oir Je p r etialion.

hache ei le eoulesn :
Il a

ARITHMETIQUE

Degré intermédiaire.

Addition des nombres décima
I. Calcul oral.

S i Jean et f. 1,40 à Paul. Combien i

le apres-miiii Ö.T kilomètres.

Réponse : 14 kilomètres.



ÊnONOMIE DOMESTIQOK
Soini è donner aur rêlemtnts d'hiver.

Quand le j.riue- iqs seuil il* r-ie_u ;- la.;- durable, (a
songe a seii-t - '-i" e- .."- l'Ii -, --. L - i I .ibrd un ln

liage i|iielque panvr
subies quelques nus seien I a i ratislbrm. r. si la feu une sensée -e lient à une sage
ihslauee de In uinrle ce'éte lyranmque desprde de Lieit ce tele- i ides, elle re
cherche ,:i.[ie i iant, jioui les siens et pour elle une mise qui res préserve du
ridicule Daulres »ètements 1 >.. j 11 - euco-e tomme leiublure seront il.Vnusiis (ce

qui enle.'e br mieux toute poi os: ère) puis Lue.» ave-., oiri si lj nature de I étoffe
ne s v oppose |ias seule ment loties t. : ¦ lo 1j--- »i ie lava-.'" couqi'e! esl impossible

Les habits de drap -urtoui am uianclies el a.. r.-..l »i facileuieeil crasseux prou
.iront passablement de temps lie I eau c 'Otë:;anl du I alcali ou de i ah. lu; inivirnii
1 cuillerée a si.uqie par Iure J T,iur serei cersee ,.a:i- i baquet- lan- 1 iiii s'elfec
tuera ie premier P.» âge au moyeu d une éj-os-e de e:i i. dam I autre. ubjet s. ra
rincé avec co oiceioé pins on id.lendra qu il soie, sec, ¦¦.. bien someul le résultai
esl peu encourageani le col o.-l eue. re sriée 1 usur"- dis ei.nui-.-', par la couche
_• rei--eii;c- se montre 1 une taenu de-esp-raiite I n [..-.-u do bon ;eus dictera natu
relie1 enl soi: ne: lai.tce reuoiiveb sud une rejuraliou Puis :.t» babils, rléliar
rasses ite toute ptuissiiri-c. s en il'." ni. : .»o Poppers .1 un linge, dormir au fond d une

Les robes el les jupon- chauds serord P-ailes de b, nié ne uiaiiieré si 11 ménagère

a ct.. sag'' -.ni en taisant é aoiuis oou - elle a pr. 1er. I utiie a 1 agréable, la
pluparl pourrotl èli'-e- laves, sue u c1 régie u..-he je.risc a |ia:e sera traitée suivanl
sa nature les taches de gcaisse an moy en 1 alcah ou d alcool iinénie pour ies
eliaiieanx de îeuire'i r l'Iles de sucre le poussier.' de vin, de cale, par l'eau
additionnée d un peu d eau de sai on peur les ohjels :1e nuau.e claire, mais il esl

Erél'érnhle
d e i. pro; ci I erin pute pour le» ohiets h me-» étant lOiinc. s ies trace?

lanches qui peunuil rester sans une ib-.cr iaete rineur Pu.s if est le ces taches
un slciieruses. .lesispu'i'des neres ¦'..- f:u lie »orhoit Mélorieuses de lou tes les
luîtes repara ssuid on au il »nèine el 1 un jour- for- aeet linale: lent a enlever le morceau

allem! piutol que. de céder te pa-.
éLes jeunes menai', re- s îrnleni souvent d: ces tunire- temps assez fréquent«

dans le;r tache nais dan- ce domaine coin me dar s les au eres la j atience el la
je^rsi-wance ail ,ent f-« [.'lu- lourd- Pn'de. uv et tes : iti, upi- que 'onl-elles eu

- de. homes de- Laphl.diii

jnl t'j'.it ualcrclleinenl r-



i%VIS
Nos abonnés de l'étranger qui n'ont pas encore envoyé

le montant de leur abonnement, soit 7 fr SO, par mandat
postal, sont priés de le l'aire sans tarder.

.11 reste encore linéiques exemplaires de l'ACE.Mll HKS
ECOLES. Gérance de l'Educateur.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

Places au concours l/aud).

KÉUENTKS. Leytin. Fr. 900, 23 mai & 6 h.

RÉGENTS. Correvon fr 1400, 23 mai a ti h. — Epalinges. (Croii Blan-

che). Fi». 1400 23 mai à 6 h. — Leysin. Fr.1400, 23 mal S t> h. — l.ussij si Mornes

Fr. 1400. 23 mai B.6 h. — Renens. Fr. 1400, 23 niai a U h Sio (.roi* (L'Aubei--

son). Fr. 1450, 23 mai à 6 h. — Vufftens-le-Chdteau et Chigny. Vr. 1400. fr 30

comme eieposilaise scolaire. -:i niai a ti b.

ATTENTION
iln jeune homme de 21) ans desiriul. se pei fectionner dans la langue Irançaisc.

cbci-rhe place a In ramjiapoié c.inline com missionnaire on facteur tout en a\ant
occasion jmur des études privées.

On ne demande pas de salaire.

Librairie F. éUOTJGE, Lausanne

Poirier-lltr-lay. Allas de yot/rirji'iie hislnrn/u''. a l'usure des élahliaseiuenls
d'instruction secoDefure cbissujue el nicderne l'euiiciue. édition entièrement
refondue.

Histoire ancienne, 12 cartes, 3 plans. In-4° 1 50

Histoire du moyen-âge, 10 cartes 1 05

Histoire, modern«., 13 cartes (sou; presse).

Ketsft«r * mieh«l. Prugraminn de. gymruwlJi/»* /mur enfants du 7 a 10 mis
(garçons et filles), ln-13, cart. 1 —

éllajor. H. Inlri/ihuJi'/n a lelnile ihi {'histoire cl sii|iplument aux manuels en
usage dans la Suisse romande l'élit in-8 — S0

' Cours de («ii|i» il« lu mode |im tique. Pour fuir» soi-même ses robes,
ses manteaux. In-126, a\ec ligures, cartonnt: 1 50

Cartes murales et globes pour les écoles. — Fournitures diverses.



Grande Fabrique de/Heuble^
Lits muss'ls r-umplets 1 a\ahos-cotiimO'te marbre

75 85 il 130 fr. 55. IS il 75 fr. Louis XV 140 h 350 fi-
I ifs fer-, complets

38. 48 S 68 fr 22. 25,140 fr. l.oiiiä\IV 350 à 550 fr.

100, 115 n.12.0 fie 120 a 180 fr. Louis XVI 380 à 580 fr
reo'-lé-rebes sapin ¦ o minod.es massues Canapés diïers

30, 60,170 fr. üOa7btr. 20. 30. 35.38 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

X.AU8A1VIŒJ PX^ACQS GmNTIRAXiE
Spéeialité de trousseaux massifs pour la campagne

R MftÛUSTÎpE SUISSE
LAUSANNE 4, f><we St-Laurent. 4 LAUSANNE

VETEMENTS CONFECTIONNES ET SUR MESURE

ponr hommes et jeunes gens

Reçu un beau choix '.jour la saison d'été

'-¦niplet eh-piui: joiine coupe. .îrnp sobre a i= i — fompiet cérémonie bonne

je drap ruur fantaisie a 75 fr Murceeus pjiii' réparations

CEIElMISEléElIE: — LINGERIE

JEÄJi STORRER
4. place St-Eaurent, 4

Ç^' *,. Miehiues en oé rem ent ;j.raitl;:s eenlenemt tous
V jFV mers perfection nement;

^/p -^ Prix unique i SÏ5 i'!»nneso

CYCLES **&% """"""

"" y^R. BvparnUaiis
' Première ^^ "«"»»
P marque suisse. ^fe'

touriste



ÉPARGNE SCOLAIRE
Lu Caisse mutuelle pour l'Épargne, 8, eue du Stand. Genève, fourni

grill..item eut to n- les reiiseipiteiin-u:; puni' or'L.iiu»ei' I Épargne snnlaire.

II a paru à la Librairie scolaire A.JACOB, rue Centrale, SI,
a Bienne:

N Jacob (réoqraphja de h édition. Cirt 70 c

LEIOLt PRIMAIRE ratottnnr« et pratlqu«». frnnco, fr. 1

Il ne reste plus pue ipieh|ues eïénipiaires s u.lrosser ' 11 \. Hillelirtaml
ira SerrrèresfNeucliâtel).

Ein SekundaPiehPatT>ts-Kand'düit
.tri Ci-!=eliv.e i viicbl. hell ». weitet..: ».-.îsbil.h: :c in rei Irun/ s ».»heu "-pi-iiehe eiv
¦iih-eii'le l.enr»lel!e m eiueiu Institute det li-iiii/osn-i.heii Si.hwei,!

Offerten sind unter Chiffre S L an die llipédilimi des o Educateur» zu richten.



«FŒTISCH Frères6!*
Editeurs de Musique

iluc du Bfiurg LAUSANNE Bue tic Bniirg

SUCCURSALE A VEVEY
Pianos, Harmoniums et Instruments.

Fe-.-.Eir,ei. '"„,: .- ili, ï--
Thiele .'-,;.iterce-r, u.

ÜM.-I-, aceeli r.up:,..-.- u
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JCÛUCATECIRÎ

ORGANE

DELA

paraissant ions les samedis.

RfinAeTKUR en Ciief :

FRANÇOIS GUES, i'.e.-lenr dé- Leides uni nid les. Lausanne.

j_
RfHJicteur de la partie r Gfni,:AloD.<aei-l»tUli«wi

ALEX19 HEÏMOND, nst.tr.i- MARIÜS PERRIN, [nst
leur. Morgea, i leur. La Saitêj Lausanne



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LI SUISSE ROMANDE

Comité central.

24, PLACE DE LA PALÜD, 24
Annonces dans tous 1rs jiniraaux dt» Lausanne, du Canton,

rie la Suisse et de l'Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TODS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



PUPITRES S HYGÏBWIQÏÏEÏ
A. MAUOMAIN

GENEVE GENÈVEPlace Métropole
fsfiuM krewli <? MSS — modèle déposf.

Travail assis ef debout.

d'adapté à toutes les faillis

Pupitre officiel
i Canton de Genève

La fabrication penl se faire
dnn? .-.diâqi e I ut'n'u (.-.'¦ S rrnterü Ire

entern".

Modèle Nü 1B

I Pris dn pupitre
banc : fr. 45.-.

flllsa mais g

fr. «.-

«t ptosper.'.ii.s

a- disposition.

iule médaille rj ni



Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg. 1

Matériel recommandé aux commissions décotes.
el. Huit tableau* mnraiu. coloriés, pour l'en spinne ment par lei

Rimer et G-.vbicr. farte murale de 1 l.iirr.j ander» [.«r le llepar-
teinent de 1 insli-ii ion publique

Rosier Carte murale muette de la Suis;
doisèe

Keller, farte murale de la Suisse
Mappemonde de s liét ni sphères

Magnenat. Varie murale du santon de V( n, ï
Borel. t rîr la Palestine
Ziegle,. iniiette de la Sui
CnlleetirjD de 11 -ri! ir- geciiiietrj'j'.ics en bois dans une caisse, aver ser-

Tableau du système métrique monté sur toile et re nleaiis
Globes Terres!res différentes grandeurs d epnis
Tableans noirs en bois ef. en ardoise, pei es dimensions.
Boulier .mpleur
Tableau! de lerlurr meiir dr inalv:.ieo--:ynltir.tupi<: 36 tableau* eolles

ISone rie 5 .-rrivonii de e ui pour le dessm géographiuur
Elstandcr, J l.'K.lm-atii.n in point de vu.» r?,-'.'i''j"r.'iq-.ie. In-8"
Ilêmon, C. Kléments de |.-» uolc.fre pedarjns |iie 1 Q-12
Herbert S/ena- LLI ation nteller.t.ielle. nnirale et. phvsique. Trad.

nouvelle avec inh-odi.;. ion M.iumaii'(¦ el mite» par A BeBKTHANii

Pe.ist>nneaux, R 100 nouvelles, dieses pr.-pai'nlri ivs an brevet élftmrn-
taire et aus divers eiamens. In-12. c

2 -
—

urine, léiomiiiùs liediis
Rubans midi' pries '..ra
-, Ouglef- gommes pou.

LANGUE FRANÇAISE
Pour l'élude du français aus Allemands et la répétition de la e

maire par une nouvelle méthode très a.hregee nous reconimandon

Elementarkursus
zur raschen und gründlichen

Einführung in die französische Sprache
mit besonilert.i l!ei-ud»si.;lit-girag des

französischen Sprechens
von Dr. Jnh. Kral.

3 PARTIES FR. 2.
MU. lus professeurs qui s'intéressent à cette méthode sont priés de la dem


	

